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Véronique Rey-Vodoz

Les fibules gallo-romaines de Martigny VS:

1. Introduction

Cette étude, présentée comme mémoire de hcence à la
Faculté des Lettres de l'Université de Lausanne en été

19841, porte sur toutes les fibules connues trouvées sur le
site de Forum Claudh Vallensium jusqu'à l'année 1981

comprise2, soit au total 231 fibules ou fragments de fibules.

185 pièces proviennent des recherches archéologiques
régulièrement menées chaque année par le Bureau des

fouilles de Martigny sous la direction de M. François Wiblé

depuis 1973. De ces 185 fibules, un peu plus de la moitié

(97 fibules) a été trouvée dans le sanctuaire indigène
(tout d'abord nommé «temple gallo-romain II») qui fut
mis au jour principalement en 1976 et 1977 et dont on peut
actuehement admirer les restes remarquablement mis en
valeur au Musée de la Fondation Pierre Gianadda. Le reste

(88 fibules) provient des différentes fouilles effectuées
dans les secteurs non religieux de la ville: l'amphithéâtre
livra un ardillon, alors que les autres fibules furent trouvées

principalement dans des quartiers d'habitation. Toutes

ces pièces sont conservées au Musée de la Fondation
Pierre Gianadda ou au Bureau des fouüles de Martigny.

26 fibules de notre corpus proviennent de sépultures
situées au pied du Mont-Ravoire, au lieu-dit «les Bans» ou
«en Porveronge», et découvertes à la fin du siècle dernier.
Une bonne partie de ces fibules se trouve encore au Musée
de l'Hospice du Grand Saint-Bernard et les autres ont
disparu.

Les 20 fibules restantes proviennent de diverses fouüles

menées sur le site avant 1973 et sont dispersées dans les

musées de Sion, Zurich, Berne et Genève. D'autres sont
perdues et ne sont connues que par des croquis dans les

journaux de fouilles.
Parfois belles, souvent de bonne quahté et en général

bien conservées, les fibules de Martigny forment une
collection intéressante à plus d'un titre: d'une part elle reflète

- sur une période très longue (du Ve siècle avant J.-C. au
Ve siècle après J.-C.) - les phases successives, plus ou
moins bien connues, de l'histoire d'un site dont l'importance,

due à sa situation privuégiée au débouché d'un des

grands cols alpins, le Grand Saint-Bernard, n'est plus à

démontrer3; d'autre part la quantité d'objets qu'ehe offre
comme base d'étude est assez importante pour que les
tendances que l'on peut dégager ne soient pas le fruit du
seul hasard des découvertes4. Ainsi est-ü possible de se li-
* Pubhé avec l'appui de la municipalité de Martigny.

vrer à des essais d'analyse quantitative et de procéder à

des comparaisons - entre différents sous-ensembles - qui
ont des chances d'être significatives. Ehe comprend en

outre l'ensemble clos du temple, produit d'une fouille

complète et terminée, qui nous fournit l'occasion de

constater la présence d'un rituel votif encore mal connu et

pour lequel, à l'exception des deux fana d'Argentomagus
et du fanum de Vilhers-le-Duc, nous ne possédons pour
l'instant que peu de parallèles aussi riches que Martigny.
Enfin, la vitalité des recherches archéologiques sur notre
site, qui assure l'enrichissement de la collection, entretient

l'espoir extrêmement stimulant de voir un jour confirmées

ou infirmées, par les trouvailles à venir, certaines
hypothèses que nous tentons d'émettre ici.

2. Provenance des fibules:
vaille

Lieux de trou-

Abréviations:
BHM: Bernisches Historisches Museum, Bern
MAHG: Musée d'art et d'histoire, Genève
MCAS: Musée cantonal d'archéologie, Sion
MGSB: Musée de l'Hospice, Grand Saint-Bernard
SLMZ: Schweizerisches Landesmuseum, Zürich
F.Wiblé, AV 19..: François Wiblé, Rapports annuels sur les fouilles de

Martigny, paraissant régulièrement dans les Annales Valaisannes.

A. Le sanctuaire indigène (ou «temple gallo-romain II»)
(fig-2)

Bibliographie: F.Wiblé, Un nouveau sanctuaire gallo-romain découvert

à Martigny. Festschrift Walter Drack, Stäfa 1977,89-94; - F. Wiblé,
Importante découverte à Martigny. Gazette numismatique suisse 28,

1978, III, 65-67; - F.Wiblé, AV1978, 167-169 et AV1979, 63; - Wiblé

1981, 33-36; - F.Wiblé, A.Geiser et V.Vodoz, AS6, 1983-2, 57-67,
68-77,78-81 ; - Wiblé 1983,207-209,212-237; - F. Wiblé, AV 1984,166-
184.

Ce temple appartient à un vaste ensemble, ou temenos,
dont quelques structures ont pu être fouillées.

Un portique double monumental formait au sud-est la
limite du temenos et bordait la route du Grand Saint-Bernard.

Au sud-ouest, on a retrouvé une bonne portion du

mur d'enceinte du temenos et, marquant la limite nord-

est, une rangée d'entrepôts dont la véritable fonction n'est

pas encore clairement définie. Des thermes, dont un bassin

chauffé présente certaines particularités de construction,

viennent d'être partiellement mis au jour (en 1983 et

1984) derrière le Musée, dans les jardins de la Fondation;
situés à peu près au centre de l'espace délimité par le
portique double, le mur ouest, le temple et les entrepôts, ces




































































































